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~~~M rLJEE IPWJEL.0
20 RUE UNIVERSITE, Montréal.

VITRAUX d'ART pour ECLISES
CLOCHIES D'EGLISES

Agents pour la MGison E. CHAMPIGNEULE & CIE, FrancO
ENVOI SUR DEMANDE DE CROQUIS ET DEVIS

Bell Telephone 2235. Elouin, ~~o~s& aorlo

Poseurs d'Âpparei's à Gaz, Chauffage i Eau Chaude,Vapeur, Basse ou Haute PrelSO11
Couvrê'urs en Ardoise, G.ravoiq, Metaux, Etc.

BUANDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE SPECIALITE.
Plaqueurs sur Or, Argent, N4ickel, Cuivre, Etc.

Polisseurs, Graveurs et Vernisseurs sur toute sorte de métSI%-

12393)J, M!LIM C.IQ3C, Montréal.
FEFEStENCES.-Sceuhrs Grimes.- Conigsgation N.-Daine.-Bon Pate 1 f.

jOpnsv)i,.re.-~CathédiftIe de Monirfa.- Egi-~e de N.-I). de Lourdes.- F0jý

Mt.Obaries.- Lachlute, etc., etc.- 1 ne attention tonte spéciale aux commandeddt
SRejg6 et des Communauftéts Religieuses.

ADOLPHa C. LARIVIÈRE RODRIGUE C. LARIVIÈRE PIERRE Ut

LAIIIVIItIE & DUBE
MANUFACTURIERS DE

Cadres, Plinthes, Moulures, Baguettes, Etc., Et&.
Tournages et Déeoupages

Exécutés avec précision, netteté et goût.

Manufacture : 487 RUE ST-JACQUES ET 12 RUE BLANCFIARDý
Bureau: 74 rue ST-ÂNTOINE

Téléphone Bell 1382 MONTREAL

RE8$ORTS D PORTE AUTOMATIQUES
Le grand ",1 demiratlil 9" pour les église@

PAILLASSONS en fil d'acier nettoyant les pied
en passant dessus, SERRURIES et CADENAS d
sûreté, BALAIS à tapis, RASODIRS IlSurveyere
garantis, etc., etc.

Chlez Ira. 07. A.
-6, Btue St-]Laurent, !fontr'



Lit GUERISON de L9IVROGNERIE
Par je t eley, n , point dé? re

lad/ca/r. i)(i' ikouijuy'1. )J'. Zrolv';, e t
üwIr (lpéi~u e e.'mhv

CERTIFICAT DE MA GUERISON:
( CeEa MNLOSFijit,.-.Vus me d-'mantz mon apprdCLtttiý)n sur le traltement

dOuteur Keeiuy pour la gi1irisotu de l'ivrognerie, d'api ès mon ex",,rieace3
t 80sofnette et mes proi)res observations.

*Vous semblez mie faire ce te demande avec unA, certaine timidi à. dans la
ralittO sans doute, d'un refus de ma pirt de i'enIri temnignageý au mérttdes

4an1sdu docteu Keeley. Veuillez bien croire que jeý n'ai à cet égard
nitCne fausse ho.nte, et j 5 me fais, au contraire, un plaisir de certili r que ce

dle nent m'a rendu un inappréciîbl,ý servize. Je considère même qu'il est
l Q1 devoir envers mes amis et le public en gé,néral d'user de l'influence

qeje Puis avoir, pour propagýr le ti a tement dlu Dont. K',eley.
J'ai été témoin de tant de ruines, ruine,, physiques par la perte, sans cause

,Plrenite, de grantes fortunes ; ruines (les plus bettes espérances par l'isro-
~re et la mrphinomanie, que je me regarderais comme coupable d'indliffé-

]ll8et d'ingratitude. si je ne saisaissais pas toutes les occasions die faire non
r e les bienlaits que j'ai reçus de ne traitement. Je dois certainement ne

8 randre de les publier, certain d'être ainsi utile aut bonheur de mesCnctoyens Je serais donc heureux que mes connaissances particulières
D"'18111 donner à mes paroles un certain poids.

de~ 140Qf opinion est que le système du docteur Keeley repose entièrement sur
8 oninées scientifiques.
Il arîeeonnalt comme des maladies, et traite comme telles, l'alcoolisme et la

e'~phiî manie. Dans les deux cas, l'excès développe une maladie du corps et

ell orant ma longue narrière d'avocat, je me suis convaincu que bien des
envoyés au gibet par les cours d'assises, eussent dù être traités dans des
d'aliénés.

qialheureusement, jusqu'ici, la justice s'obstine à ne pas reconnaltre
tasni long usage de boitsons alcooliques ou de narcotiques agit sur la cerveau

OPtissanmeit pour provoquer l'irresponsabilité du crime.
te J4011 expérience et mes observations me permettent d'affirmer que la santé

Oufre aucunement des effets de ce traitement.
hlit je sutIs àgé (le 66 ans, et j'di pris le traitement Keeley tel qu'il est admi-

ré dans son Institut, par ses médlecins.
kit 'avais fait un abus excessifs des boissons fortes, depuis plus de vingt

QI.1«très longue babitu le de leur usage rendait mon cas extrêmement
e18et rebelle à l'efficoïcité de la cure.

41te 14 Pridant, je me soumis docilement au traitement, et le résultat en fut
4uîîte8ux, nonî seufemýnt sans aucun inconvénient pour ma santé, mais je

sau ,ontraire celle-ci se fortifier davantage.
-rnèto "rut à an s la soif inaibede la boisson. edetmi

0~ de ce traitema -nt merveilleux, je m'en servirais pour le recomman 1er.
lillîîe'ofre au mon le, comme gage et comme preuve, mon exp)érience pcrson-

ània guérison parfaite3 et le bonheur de ma famille,
lOître ne veux pas mi étendre plus longuement sur ce sujet et je termine cette
%i%'é5Prlnt que vous serez satisfait d'apprendre que, d'après mon opinion,

4td,' engage dans atie Suavre eu-dessus (le toute autre, car elle a pour
dea8 uver les ivragues de leur pire ennemi :le whiskey.

Votre très dévoué, I. W BROWN,
sUI Vritabe InS it uire de la Cour Sýuperieur8, de Memphis, (Tenn.)

Ver~*i~~Intiut KEELEY a Montreal, est situe 69 rue Osborne.
'réle1Plioni 1144. S'adresser au Gérant.



Prières des Quarant-Heures

DIMANCHE 8 MARS - Collège Ste-Thérèse.
MARDI 10 - Bivières des Prairies.

JEUDI 12 - Ste.Aoiue du Bout de 1'lle.

SAMEDI 14 - SL-AIacques àt Montréal.

F6te« de la f4emaine

DIMANHE 8 MARS -3me Du CABEME Soi. S.J.., s.
LDIACF 8 SeF Franç ise, Vve, d.
MARDI 10 -4 s5. 40 Markyrs, Seom.

MERCREDI Il -d De 'a t'rie.

JEDI 12 id S Grégoire, 1., P. D.. d.
VENDED S3 . Ciniq Plaies N. S. J. C., d. mn.
SAERDI 14-Ste Florentine, sein.

]LU neal o ligemO de Ulenatréal
'S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. D)auth, Archevêché de Montréal.

Pour l'Administration, & M. L. E. Cousineau, Archevêché de Montréal.

Sur demande, la SEMAiNE RsLiGiîausx recommandera aux prières les pa1*W

défunts de ses abonnés.

1LFRES &LAVERGN0

25% de réduction pour le Cierge et les Comnmunautés Religieubes

TRELnPHONE 7283 360 RUE ST-DENIS MONTR

ALBERT GAUTHIER
.IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

II'Qra<~tU <E gAs
Bronzes et Chasulklerles

Statues de toutes ,leacrlptions, Chemins de croix en bas-relief, en y.teo

% l'huile, en Chromos et Lithographies, legnkiflines choix de Lampes de ,0

maire, Lustres, Chandeliers d'autel et Candélabres, Calices, CbieOtl

et BureLtes. Vin demesse desBie, Madèbre etTaragone.

Magnifique candélabre bp eveté au Canada et aux EtaLs- 1W

sept lumières, pûuvant donnei, au-delà de cent changements il

rents, aux prix de $32.50 la paire.

SPECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STYLES ET DE TOUS ?e

1677 rue Notre-Dame - MontrO01



DRi J. G. if GENDREBLU
ONIRURoiN-À DENTISTE_

20 RUE ST-LAJJRENT 20
MONTREAL

EXTRACTION de DENTS sqns DOULEURS
Par l'électricité et par anesthésie locale.

D&ITSSES DENTS posées sans PALAIS.

COURONNES en OR ou en PORCELAINE
Posées sur de vieilles racines.

DENTIERS faits d'après les procédés les plus
nouveaux.

'~'~'~ e consiiàis: (le 9 a. mi. à 6 p. mi.

VICTOR THERIAUIjT
Entrepreneur de Pompes Funebres

TOUJOURS EN MAINS:

SGRAND ASSORTIMENT DE CORILLARDS
A vendIre à (les condit.ions'très faciles.

ET 18 RUE ST-URBAIN, MONTREAL
Viépone 1390. Spécialit(é, einbaumner.

180 rue ST-JAOQUES
Edfice de la Banque d'EpargneOBEI1T" 0.MONTREÂL

bfltt ux llabriques et aux Communautés religieusqs, Consolidation de

'ZcPar annuités, avec amortissement. Négociations de Dàbentures pour

q4d POlités et Commissaires d'Ecoles. Prêts aux Particuliers, sur bypothè-

%rd 8QBP ai .&cejux qui oEiL de l'argent à prêter, jai toujours des de-
Pouir des emprunts à ô y., intérêt payable semi.annuellemeflt.



LE VENTILATEUR

(BREVETÉ 26 MAI 1894.)

L'appareil le Plus efficace pour la ventla±O

III parfaite des

MaJufacures , Résidences'-

Pub.E lis , Cabinets.~

Maisons ,.,v. * d'Aisanff

d'Education: t.,Ec

IIl est mis en mouvement, non seulement Par l

W !1l moindre vent, mais aussi par la diffýrence de teflP 6,
ratura de l'intérieur et de l'extérieur de la bàtt5lê'
L'hélice placée à l'xntériAur de ce ventilateur non ifle

ment établit un courant d'air continuel et aspire toote
lspoussières, la fumée, les vapeurs, î'ar vicié , etc-

Le "Vkni1ateur Eolien"1 est hautement recommandé par tes pr0 00
cipaux architec tfs, est en usage dans un nombre considérable d'usines et de

maisons d'éducation, etc.

FAIT, EN PLUSIEURS GRANDEURS

Lessai'd & H-lari09
PROPIlIETAIRES ET MANUFACTURIERS

Aussi: COUVREURS, PLOMBIERS et POSEURS
D'APPAREILS de CHAUFFAGE.

IRÉFéRENCES : Séminaire de philosophie de Montréal, Université Lago 0

Dam#-s du Sacré-Coeur de Montréal, le Monument N ationial, l'HoFpice Ga i.0
la Providence du Mile-End, les SSours de Ste-Croix, Montréal, et toutes

écoles des Commibsaires catholiques de Montréal.

4214, RUIE CRAIG, Kfontréal-



I&ND. BRIISSZT & FILS, 1 2 MONTREAL.

âDépositaires des DI%. PP. Trappistes 'Oka,

Tiennent leur Vin de Messe: par caisse de 12 bouteilles.....i $3.00

.d 4 ý par gallon........... 1.25

VIY l Reçoivent directement les Vin~s de France, d'Espagne, etc.

)àI ETA BLE j'Par caisse de 12 bouteilles ...... ........... $ 250
1'ONTF~FIWAND Par gailon.............. ........ $ 0.90

inOIEAX 1 Pa ce bnrdeIais-ý d1e4à8 gallons..........$.0
inde PORTO, SHaauv, MADÈR1E, MALAGA :D- $% la Celisse à $ 0.

COGNACS, depuis $6 la cai-so à $18.-LiQuEuiis -BoiGiEs blanches et de

u0 e8ur pour Sanctuaire's, etc. Envoi dle Catalogues detilles sur demande.

Eaux minéraleis :Contrexeville, Vittel, etc.
Provenance et pureté des j'roduitq izarantiA.

eT£AB1LIE EN 1874

~A. LAMIONTAGNE & CIE
MAR CHANDS TMILLE URS

VO 1536 Rue Ste-Catherine, Voisin de la Banque d'Epargne

MONTR]EAL
Nous accordons au Clergé et aux Communautés religieuses

"n1e attention toute spéciale.
SPÉ01ALITÉ : TWEEDS FRÂNOÂIB, ANLAIS, EOSSÀIS et CANADIENS.

Granit et Marbre de différentes Couleurs

3RUE WINDSOR - MONTREAL

tROCHON & FILS,-'
Successeurs de A. R. CLNTRAT

Téléphone No 2973. Marbrier Sculpteur
konUtuent,, Pierres Tumu'air55 Autels et Devants de Cheminé~es, Carrelage

en Marbre et Momaicque, etc.

4@r Référence :Archevêché de Montréal.



LIBRAIRIE C. O. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258 RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.

Le jardin des enfants ou légendes pour les enfants par le R. P. Ilattier,
S. J., traduit de l'allemland. 1 vol. 9 x 6..........................16

Le mêmne ouvrage en 4 volumes se vend séparément comme suit:

le r vol. L'Hiver, 7 x .................................................. O 50

'2e 'Le Printemps, 7 x i .............. ........... 06

3e " L'Eté, 7 x 4 ........ ....................... 0 5

4e "L'Automne, 7 x 4ý ........................... ............... o 5

Fleurs Eucharistiques par J. M. A. Nouvelle édition illustrée. 1 vol.
9 x6 .......... . .................................................. o2

Le Livre Jaune par A. Verley, illustré de nombreuses gravures. 1 vol.
I)x ( ................................................................... 2

'La Charité enseignée aux enfants par J. M. A. 1 vol. 9 x 6..............O 0

L'Autre Mlonde par J. M. A., illustré de nombreuses gravures. i vol.
1. x .................................................................... 0

La Boussole de la vie par J. M. A., ouvrage illustré de nombreuses
gravures. 1 vol. 9 x 6................................................O2

La religion défendue par ses ennemis, avec exemples, par J. M. A. 1

vol. 9 x 6............................................................0
Conversions an XIXP siècle par J. M. A. illustré de nombreuses gra-

vures. Lo P. llermnu.-Babinet.-Le docteur Nélaton.-Rav-
moud Breo.Ltr.Fé léric luPay.-Louis Veuilîlot. -
MNarie-A ýIpli onse Ratishonne-Paul Féval.-Clievreul.-Corot. 6
2 vol. ") x ............................................................ 0

La Main de Dieu p ar J. M. A. 1 vol. 9 x 6................................ o 26

Les Frères des Aniges, recueil d'histoires sur la premiùre Commu-
nion, par J. M. A., 1 vol. 9 x 6 .................................... 09

Le très saint Sacrifice. Explication des prières et dles cérémonies de ~7
la sainte n1üs-ýe. 1 vol. 8 X 5....................................... 07

Les Contemporains. Recueil de biographies et d'études sur les célé-
brités cathioliques, littéraires et militaires de la Franco et des

atr,,, pîys.ý1 paraissant comwui supplément hebdomadaire du
jouna L e rin. 6 beaux volumes ]M) x 7ý,, ornés de portraits

et gravures. Prix de chaque volume, séiparéi-ent ............ 6

les Missions Catholiques an XIXe siècle paýr M. Louisý Exigèoie Louvet,
des Mis-ions étrangères de Paris, mnissionnai ru un Coch inchine
occidentale. Ouvrage richement illustré de plus le 200 gravures,
1 vol, il x 14 .............................. ....................... 6

Le -inme ouvrage, relié toile tranche dorée ........................ 6



I Apostolat do la Prière ou Ligue du Sacré-Coeu. -Il Sainte Anne dans les prophèties-
111 le bienheureux trépas de saint Joseph. - IV Apostolat de la rr on ligue du-Sacré-
Coeur. - V Sainte Anne a droit à nos hommages. - VI Socité d'une mesase. - VI IA mé-
léoro do Jeanne dt'Arc. - VIII Kominations. - IX Une cle qui promet d'ètre célébre -
-X A=x prÎéros. - XI Statistique de Sainte-Anne. - XUIVaritétés.

DFF1vcHis liXmAORDINAIRX'9
A=mne.ý-Dimancie, te 8.-Àunonce de la solennité de l'Miuon-

-cdation.
Tiuulafres.-Dimache, le 8-Solennité des Titiilairez dleSaint-Joseph,

ýà Mo-ntréal (Jhambly, Lanoraie et à Ui Rivière des Prairies.
Dimancdw, la ».-Solennité du Tiulaire, de I'.Anoncitio;, à Oka.

ao't@I.1t 4% le. prière

MOGUE D~U SACRE<1RUR

Inienlion gFn6rale duimois de mars 1896 approuvie et binie par
noire Saint-Père le Pape.

Ladévotion A la Sainte-Famille

PRIÈRE QUOTIDIEINNE DURKl1-T CE MOIS

aMIVIN Coeur de JÉsus, je vous offre par le Coeur immaculé
Mde MARIE, les prières, les oeuvres et les souffrances de

cette j ournée, en réparation de nos offenses et à toutes vos
autres intentions.

Je vous les offre, en particulier, pour que les familles chré-
tiennes s'appliquent à imiter les vertus dont la famille bénie
de NazarEth leur donne l'exemple. Ainsi soit-il!1

VOL..XXVII NO 10Sameai, 7 Man 1896.14mE ANNÉE



LA SEMAINE RELIGIEUSE

Dans les prophéties

SHASSÉ du paradis terrestre, l'homme emportait cependant
une espérance. Un Sauveur lui avait été promis et le genre
humain allait attendre désormais l'écrasement de la tête

du serpent maadit. Mais hélas ! les hommes oublièrent trop vite et
la chute primitive et la consolante promesse. Le Seigneur voulant
réserver au sehi de l'humanité aveuglée des dépositaires de cette
première prophétie, se choisit quelques justes d'abord, et plus tard
un peuple tout entier qui devient son peuple. Pour garder Isarël
dans lPattente et l'espérance du salut annoncé, il daigna renouveler
et préciser, à travers les âges, la promesse faite à nos premiers pa-
rente. Pendant quarante siècles les prophéties messianiques, comme
autant de phares lumineux, éclairèrent les vrais croyants et guidè-
rent leur marche confiante vers l'obscur et mystérieux avenir.

Sans doute, les prophéties que nous rencontrons en si grand
nombre dans nos livres saints indiquaient les traits di vins de la
physionomie de Celui qui devait venir ; elles révélaient sur sa Mère
de ravissantes merveilles : sa virginité, sa bonté, sa grandeur ; mais,
pour les Juifs, rien ne faisait connaitre celle de qui Marie elle-même
recevrait la naissance. Ce qui restait caché alors aux plus puissants
regards, éclairé depuis par la réalité des événements, nous apparaît
maintenant avec une véritable splendeur. Si sainte Anne n'a pas été
directement l'obj'.t des prophéties, il est certain néanmoins
qu'on peut et qu'on doit lui appliquer, comme les ayant éminemment
méritées, les bénédictions promises par le Seigneur aux àmesjustes et
saintes. Parmis ces bénédictions, l'une des plus formelles et des
plus souvent répétées se traduit par les faveurs accordées aux petits
enfants. Dieu qui a créé l'homme et qui a formé le cœur de la mère
sait bien qu'aucune bénédiction ne lui est plus douce que celle qui la
rend heureuse dans les êtres chéris auxquels elle a donné le jour. Mais
quelle mère a jamais été récompensée comme sainte Anne ? elle est
bénie et mille fois bénie par le Seigneur et déclarée bien-heureuse
par lPhumanité tout entière pour l'enfant admirable qu'elle doit don-
ner à la terre, Marie, la Vierge immaculée. Ainsi a-t-elle été annon-
cée longtemps à l'avance.

146
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Elle l'a été aussi, et d'une manière plus particulière encore, dans

le portrait que Salomon a tracé de la femme forte. Si cette description

convient à l'Eglise et à la très Sainte Vierge, si elle doit résumer la

vie de toute femme vertueuse, il n'en est pas moins vrai que beaucoup

de ces traits s'appliquent parfaitement à sainte Anne. La sainte

Eglise nous autorise à cette application en proposant ce passage du

texte sacré à nos méditations dans l'office consacré à notre glorieuse

Sainte.
Sainte Aune, d'ailleurs, n'est-elle pas annoncée par les mystérieu

ses paroles qui révèlent à Pavance et Jésus et sa Mère ; Isaïe procla-

me le fruit qui sortira d'une tige virginale, mais elle est vraiment la

racine de Jessé qui donne cette tige bénie et sainte entre toutes.

En elle se résumeront un jour Pattente et les désirs des patriarches.

des prophètes, des saints de l'Ancien Testament, et si elle ne voit pas

se réaliser toutes les prophéties, elle contemplera du moins la splen-

dide aurore qui doit préluder à l'accomplissement des promesses

divines.
PRATIQUE.

Ecouler avec respect la parole de Dieu.

TRA IT.

Pierre Bauduz revenait de Sainte-Anne et s'en retournait chez lui

avec sa femme. Colle-ci, qui était à cheval, dédaigne d'en descendre

pour passer le petit pont de la chaussée de PEpine ; mais les bords

étaient glissants, le cheval fait un faux pas et la jette dans la rivière.

Un courant rapide Pentraîne en un clin d'oil à plus de trois cents

pas. Invoquer sainte Aune et se précipiter à la nage fut le premier

mouvement du mari; mais il n'avait calculé ni le danger ni ses forces,

Pt lui-même, emporté par les flots qu'il ne peut maitriser, allait périr,

lorsque dans cette espèce d'agonie, il a la présence d'esprit de renou-

veler son vou. Quelques minutes après il se trouvait sur le rivage,

a côté de sa femme également sauvée. (Procès-verbal du 14 mai 1634).
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LE BIENHEUREUX TREPAZ DE SAINT JOSEPH

ATRON des ouvriers, des familles chrétiennes, des commu-
nautés religieuses, de l'Eglise entière, saint Joseph l'est
aussi de la bonne mort. C'est sous ce dernier titre que nous

voulons le considérer aujourd'hui, en étudiant son bienheureux tré
pas.

« L'heure avait sonné. Dieu redemandait son dépôt : Joseph était
tout prêt. Il s'était tenu prêt toute sa vie ; il le rendit sans résistance:
il mourut doux, paisible et silencieux comme il avait vécu, descendant
dans la mort comme, après un beau soir d'automne, le soleil qui se
couche descend sous l'horizon ». (Mgr Gay, Confr.· aux Mères chré-
tiennes, T. II, 38e Conf. 1.)

A quelle époque précise eut lieu la mort de saint Joseph ? Ilserait
difficile de le déterminer, car ni l'Evangile ni la tradition ne nous
renseignent à cet égard. Selon toute apparence, Joseph n'était plus
de ce monde lorsque Notre-Seigneur Jésus-Christ inaugura sa vie
publique : nous pouvons le conclure de ce que, pendant les trois
années qu'elle dura, il n'est jamais fait la moindre mention du siint
Patriarche. D'ailleurs, sa mission auprès de l'homme-Dieu, son rôle
de père nourricier, était alors pleinement terminé. Enfin disons avec
saint François de Sales : « On ne peut quasi pas bonnement douter
que le grand saint Joseph ne fust trespassé avant la passion et la
mort du Sauveur, qui sans cela n'eust pas recommandé sa mère à
saint Jean ». (Traité de l'amour de Dieu, L. VII, Ch. XIII).

Quoi qu'il en soit du temps et du lieu où Joseph rendit le dernier
soupir, il est constant par la tradition qu'il fut entouré, à ce moment
solennel, par Jésus et Marie. L'Eglise l'a consigné dans sa liturgie:
f Mortel heureux, trois fois heureux qui, à la dernière heure, vit au-
tour de sa couche le Christ et la Vierge l'assister d'un visage serein.'
(Brév. rom., 19 mars, hymne de Laudes.)

Il va donc partir, ce serviteur fidèle et prudent à qui Dieu avait
confié le soin de sa famille, et qui était ici-bas comme l'ombre du
Père céleste. Que de souvenirs se pressent dans son cour ! Sans
doute, quelques-uns sont mêlés d'amertume ; Joseph eut à souffrir
principalement à dater du jour où le Fils de Dieu, fruit béni do la
virginité de Marie, vint en ce monde : pauvreté de Bethléem, faite
en Egypte, disparition de Jésus à Jérusalem... Faut-il s'étonner de

LA SEMAINE RELIGIEUSE
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ces épreuves ? « Quand Jésus entre quelque part, dit Bossuet, il y
entre avec sa croix, il y porte avec lui toutes ses épines, et il
en fait part à tous ceux qui l'aime. » (1er Panégyr. de S. Joseph).

Mais de quels charmes inneffables sont accompagnés les autres sou-
venirs : douces veilles auprès de la crèche, soirées intimes du foyer
de Nazareth, labeurs quotidiens sous les yeux de Jésus et de Marie !
Quelle joie surtout fut pour lui la possession de JÉsUs ! et comme
l'Eglise a raison de lui dire : «... Les autres ne sont couronnés
qu'après leur mort ; plus heureux, tu vis encore, et tu jouis d'un
Dieu, égal, dans ton bonheur, aux bienheureux ! » (Brév. rom., 19
mars, hymne de Vépres.)

L'iconographie religieuse représente d'une manière fort touchante
le saint Patriarche à ses derniers instants : tandis que Marie est à
genoux à ses pieds, Jésus, assis à son chevet, soutient d'une main
la tête défaillante du vieillard, et de l'autre, lui montre le ciel.

Seuls les auges pourraient nous dire les paroles échangées dans ce
suprême colloque de la trinité terrestre, car assurément ils se trou-
vaient là, comme jadis ils y venaient « troupes à troupes considérer
.Joseph et admirer son humilité, lorsqu'il tenait ce cher enfant dans
sa pauvre boutique, où il travaillait de son meztier pour nourrir et le
Fils et la Mère qui luy estoyent commis ». (S. Franç.ois de Sales,
Entret, spirit., XIXe entret.)

Le Maître de la vie veillait donc auprès du lit de mort de celui
que tant de fois il avait appelé son père ; c'est entre ses mains et en
présence de la plus pure des vierges, que Joseph rendit le dernier
soupir (1). Est-il mort plus digne d'envie ?

Puisse la nôtre" lui ressembler, autant du moins que la chose est
possible ! Pour cela, travaillons, comme saint Joseph, à rendre notre
vie de plus en plus agréable au Seigneur. Détachons notre cœur de
cette terre où tout passe, pour le fixer en Celui « qui ne change pas
et dont les années ne finiront point. » (Hébr. 1, 12.)

1 S. François de Sales croit qus saint Joseph est au ciel en corps et en afe
On nous saura gré de reproduire, sur ce point encore, son pieux et naïf lan-
gage :

dlime semble que nul ne peut douter de ceste vérité: car comme eustpu
refuser ceste grâce à S. Joseph celuy qui luy avait esté si obéissant tout le
temps de sa vie ? Sans doutie que Notre-Seigneur, descendant aux limbes,
fat araisonné par S. Jos-ph en ceste sorte : Mon Seigneur, ressouvenez vous,
sil vous plaist, que quand vous vintes du ciel en terre, je vous receus en
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PRESERVES DU FEU PAR SAINTE ANNE !

ES feux de forêts sont fraquents en notre pays, et cau-
sent toujours de grands ravages. Le comté de Témis-
couata a été rudement éprouvé cette année. Voici ce

que raconte un de nos abonnés de Saint-Epiphane, et que nous
nous empressons de publier à Phonneur de la Bonne sainte
Anne, puisqu'elle semble avoir manifesté en cette circonstance
sa protection toute spéciale.

Il était quatre heures de Paprès-midi ; nous étions occupés
aux travaux des champs. L'air était en fumée, le ciel rouge, la
chaleur accablante. Nous hations la besogne, lorsque, tout à
coup, une chaleur plus foqte nous saisit. Nous jetons les yeux
sur la forêt : une mer de feu s'avançait avec une rapidité
effrayante vers notre demeure avec ce bruit sinistre du bois
dévoré par la flamme. Ce spectacle nous paralyse d'épouvante.
Ramenés à la réalité par l'imminence du danger, nous courons
en toute bâte vers la maison dans Pespérance de sauver du
moins nos effets du désastre, si notre demeure devait être
consumée.

Avec cette ardeur fiévreuse que procure la perspective du
péril, nous avions déjà transporté quelque-uns de nos meu-
bles en lieux sûrs. Hélas I si notre travail avait été rapide,
celui du feu Pavait été davantage, et pour avoir voulu arra-
cher quelques débris à Pélément destructeur, nous avions
exposé notre vie; le feu était sur nous, nous étions enfermés
dans un cercle de flamme et dans l'impuissance de nous sau-
ver. La mort était là; dans quelques instants, nous devions en
être les victimes. Aucune puissance humaine ne pouvait nous
arracher à cette situation terrible. Nous nous jetAmes tous à
genoux. Mais la confiance en sainte Anne ne nous a jamais

.ma maison, en ma famille; et que dès que vous fustes né, je vous receus
entre mes bras. Maintenant que vous devez aller au ciel, conduisez-mol
avec vous ; je vous receus en ma famille, recevez-moy maintenant en la
yostre, puisque vous y allez ; je vous ay porté entre mes bras. maintenant
prenez-moy sur les vostres... Comment pourrions-nous douter que Notre
Seigneur ne fist monter quart et luy au ciel, en .corps et en âme, le glorieux
Joseph... ?, (Entreticns spirii., XIXe entret.)
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fait défaut Notre fille Eléonore promet à la grande Bienfai-
trice de publier ce bienfait incomparable dans " les Annales "
si elle nous arrachait au terrible sort qui nous attendait. Oh
bonheur I à peine ce vou était-il formulé, qu'un cri de recon-
naissance s'échappe de nos cours : cette mer embrasée, se par-
tageant en deux, se précipitait de chaque côté de la maison,
sans l'atteindre, pour aller porter plus loin ses ravages en nous
laissant dans Padmiration et les pleurs de joie à la vue d'un
tel prodige. Nous étions non seulement sauvés, mais notre
habitation restait intacte au milieu de la triste scène de la
forêt dépouillée et presqu'entièrement détruite. Que bénie soit
à jamais la glorieuse sainte Anne!

J. B.T.
(Annales de la bonne Sainte-Anne de Beaupré).
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Ligue du Sacré-Cour

OUS la rubrique mise en tête du présent article, nous
indiquons CAQUE MoIs l'intention générale proposée
par le Saint-Père à tous ceux qui font partie de lApostolat

de la prière. Et CHAQUE MOIS AUSSI, nous transcrivons la prière
quotidienne que les membres de cette association sont invités à réciter
le matin au moment du réveil.

Ceux qui ont eu l'avantage de s'enrôler sous la bannière du Sacré-
Cour, savent en quoi consiste l'organisation dite de PApostolat de la
prière.

Mais d'autres en assez grand nombre, si nous en jugeons par la
quantité de questions qui nous sont posées, ignorent jusqu'à l'exis-
tence de cette association.

Renseignons d'abord ces derniers sur la nature, le but, les avanta-
ges, ete, de P!Apostolat de la prière ; nous terminerons ensuite par
quelques notes historiques d'un intérêt plus général.

**

DE MONTRÉAL 151



NATURE DE L'APOSTOLAT DE LA PRItRE. - Aux ter'ues mêmes des:
Saintes-Ecritures, Notre-Seigneur Jesus-Christ, est toujours vivant

pour intercéder en notre faveur. Or, l'Apostolat de la prière se pro-
pose, dit Beringer, d'unir au Cour de Jésus, priant ainsi pou- le

salut du monde, le cœur de tous ses vrais serviteurs. Faire siens les
désirs du Fils de Dieu, et offrir en union avec son divin Cour, s'im-
molant au saint sacrifice de la messe, les prières, las bonnes œuvres.
et les peines de chaque jour, voilà donc ce qui constitue l'essence
de l'Apostolat de la prière.

SoN BUT. - La fin de cette association, c'est:

10 D'unir ensemble tous les chrétiens pour obtenir par leurs prières
et leurs efforts combinés, la réalislation des intentions du Cour de

Jésus, à savoir, la gloire de Dieu par le triomphe de l'Eglise et le

salut des âmes ;
20 De sanctifier ses membres par les pratiques les plus parfaites

de la vraie dévotion au Sacré-Cœur.

CONDITIONS n'.unusos. - L Apostolat de la prière étant tout

simplement une c'urre pie, n'est pas soumise aux conditions etformai.

lités quelquefois assez rigoureuses et génantes des confréries propru-
ment dites.

Il suffit pour en être membre

10 D'avoir reçu un billet d'admission ;

20 D'être inscrit sur le régistre d'une paroisse ou d'une association

régulièrement agrégée.

PRATIQUE.-La seule obligation essentielle de Pouvre, c'est d'ejou-
ter à la prière du matin, quil faut avoir soin de ne pas omettre,
l'offrande des prières, des œuvre3 et des souffrances du jour présent,.
aux intentions pour lesquelles Jésus-Christ Notre-Seigneur s'offre

lui-même dans le sacrifice de Pautel.
Aucune formule n'est obligatoire, ainsi que le remarque Beringer,

pour faire cette offralide ; une oraison jaculatoire produite de bouche

ou de cœur peut suffire. Toutefois, nous croyons que l'on se servirait

utilement à cet effet de la prière indiquée au commencement de

chaque mois dans la Semaine Religieuse.
Il y a bien encore deux autres pratiques fortement recommandées:.

la récitation quotidienne d'une dizaine du Rosaire et la communion

réparatrice hebdomadaire. Mais ces pratiques ne sont obligatoires

152 LA SEMAINE RELIGIEUSE



que pour les associés qui veulent gagner les indulgences propres au
deuxième et au troisième degré.

On compte en effet dans cette association trois degrés différenciés
entre eux par l'une ou l'autre des pratiques dont nous avons parlé.

Cependant, pour le répéter encore une fois, la pratique du premier
degré, c'est-à-dire l'ofrande de la journée est seule essentielle ; on
peut en gagner les indulgeLces sans accomplir les ouvres des deux
autres degrés.

AVANTAGES SPIRITUELS. - Les indulgences plénières et partielles
accordées par le Saint-Siège aux membres des différents degrés de
cette association sont très nombreuses et faciles à obtenir. Les men-
tionner ici serait trop long : elles sont d'ailleurs portées à la connais-
sance des intéressés par le Messager du Sacré-Cour, qui est l'organe
officiel de l'Apostolat de la prière.

NOTES HISTORIQUES. - « Rien de simple, racontait le R. P. Bouvier,
J J., dans un discours prononcé à Montmartre, le 16 décembre 1894,.

rien de simple comme le début de cette ligue qui, sous le nom
d'Apostolat de la prière, devait avoir de nos jours une si rapide et si
prodigieuse extension.

« Au pied de l'antique sanctuaire de Notre-Dame du Puy, de
jeunes religieux rassemblés par le vent de la persécution de tous les
points de l'Europe, se préparaient dans le recueillement de l'étude-
et de la prière à tous les travaux de l'apostolat.

« L'homme de Dieu préposé à la direction de leurs âmes, avait
sans doute à comprimer et à maintenir dans l'accomplissement d'un
devoir obscur, monotone et en apparence stérile, l'ardeur impatiente
de ces soldats intrépides, qui n'aspiraient qu'à se jeter sur tous les.
champs du dévouement pour défendre l'Eglise et conquérir des ânies
à Jésus-Christ.

t Un jour, c'était la 3 décembre 1844, en la fête du grand apôtre
des Indes, François-Xavier, il leur exposait, comme jadis la réforma-
trice du Carmel à ses filles, qu'il y a un autre apostolat que celui de
la parole et de l'action. Peut-ôtre, dans les mêmes termes de Thérèse,
leur disait-il : « Mes frères, vous n'ôtes pas encore la langue qui par-
le, vous n'ôtes pas la plume qui écrit, vous n'ôtes pas l'épée qui frap-
pe, mais vous pouvez ôtre la prière qui demande au ciel d'inspirer la.
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parole des apôtres, de diriger la plume des apologistes et de conduire
l'épée des chevaliers de Dieu. »

« Tombée d'un coeur ardent et éclairée par un rayon de ciel, cette
parole apparut comme une révélation. C'est sous l'impression qu'elle
produisit que s'organisa cette œuvre de l'Apostolat de la Prière.

« L'œuvre s'organisait encore et déjà l'episcopat lui adressait ses
félicitations et ses encouragements, le Pontife de Rome lui prodiguait
ses bénédictions et ses faveurs , précieuses sympathies qui ne devaient
plus se ralentir et qui restent toujours sa principale force et sa pre-

mière gloire.
« Bientôt on la vit apparaître, composée d'apôtres de tous les âges

et de tous les rangs, armée pacifique et admirablement ordonnée, avec
sa discipline et sa hiérarchie, avec ses soldats et ses chefs, avec son
mot d'ordre et son drapeau.

« Tous s'engagent à offrir chaque jour à Dieu, en union avec le
Sacré Cour de Jésus, leurs actions, leurs souffrances et leurs prières.
Plusieurs ajoutent à cette offrande la récitation quotidienne d'une
dizaine de chapelet, pour obtenir la puissante intercession de Marie.
Les plus zélés promettent chaque semaine ou chaque mois, une com-
munion réparatrice, cette communion que Notre-Seigneur lui-même
demandait à la bienheureuse Marguerite-Marie quand il lui manifes-
'ta son Divin Cour.

« Tel se présentait l'Apostolat de la Prière : oeuvre incomparable
qui, sans se substituer à aucune autre, sans rien entraver et sans rien
ajouter, s'adaptait à tout et n'avait d'autre ambition que de tout vivi-
fier, en faisant pénétrer partout l'esprit de prière, le zèle des âmes et
l'amour du Cœur de Jésus.

« Bientôt ce ne fut plus par enrôlements individuels qu'il fallut
compter : les associations existantes, les différentes oeuvres établies,
les communautés, les paroisses, les diocèses demandaient leur agré-
gation. Quand on cessa de supputer le nombre des adhésions person-
nelles elles dépassaient, il y a déjà plusieurs années, dix-huit millions.
Aujourd'hui les groupes d'associés ayant une organisation propre
s'élèvent à 50.000. On comprend que l'organe de publicité destiné à
relier les membres de cette association répandue sur toute la terre,
ait atteint des proportions inouïes, et qu'à l'édition française des
deux Messagers publiée à plus de 60.000 exemplaires, il ait fallu
ajouter 28 éditions en langues étrangères."
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A droit à nos hommages

L est de foi que le culte des Saints est non seulement
permis, mais encore très agréable à Dieu et trùa salu-
taire pour nous. Interprête infaillible de la vérité,

l'Eglise catholique a condamné ceux qui le niaient. Et son
enseignement est appuyé autant sur l'Ecriture et sur la saine
raison, que sur la *tradition constante des peuples chrétiens.
Saint Paul veut que nous honorions ceux à qui l'honneur est
dû- Or, qui est plus digne d'honneur que ces grands serviteurs
de Dieu, ces membres glorieux de Jésus-Christ, ces temples du
Saint-Esprit, lesquels ont tant contribué par leurs travaux,
leurs exemples, leurs souffrances, leurs prières, à la gloire
divine et ar. sabît des ames ! Et Dieu ne nous a-t-il pas ensei-
gnè lui-mème à les honorer, en leur accordant le don des
miracles pendant leur vie et après leur mort ? - Mais, disent
ces hérétiques, vous avez tort de les invoquer, le les prier.-
Pourquoi ? il m'est permis de réclamer les prières de mes amis,
du dernier des mortels ; saint Paul m'en donne l'exemple en
réclamant dans ces épîtres celles des fidèles, et jg ne pourrais
solliciter celles des habitants de la céleste Jérusalem ? Quelle
serait la raison de cette interdiction ? Parce que, unis à Dieu,
délivrés des misères de cette vie, et affranchis du danger de
se perdre, ils n'ont plus de souci que pour leurs frères encore
exilés ici-bas ?

Entre tous les saints qui règnent dans la gloire, il en est peu
qui ait plus de droits à nos hommages que sainte Aune. Ne
suffit-il-pas, pour le prouver, de dire qu'elle est mère de Marie?
Le même titre nous fait comprendre combien cette dévotion
nous est avantageuse. Marie est notre grande et universelle
Médiatrice auprès de Jésus Christ ; c'est elle qui faitagréer
par lui nos prières et les appuie de sa toute-puissante interces-
sion ; c'est elle qui ouvre à son gré le trésor des mérites de
Jésus-Christ, et y puise quand elle veut, autant qu'elle veut,
pour qui elle veut. De sorte que, mériter la faveur de Marie,
cest la même chose que d'écrire son nom au livre de la pré
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destination. Telle est la doctrine de tous les saints. Or, qui ne
voit qu'un sûr moyen de fixer sur nous les regards de la misé-
ricorde de cette puissante Reine, est d'honorer sa mère ? L'Es-
prit-Saint veut que nous vénérions nos parents, parce que sans
eux nous n'existerions pas. Cette loi concerne Marie comme
tous les enfants d'Adam: après Dieu, elle doit à saint Joachim
et à sainte Aune son existence ; et quelle existence ! la plus
glorieuse, la plus heureuse qui fut jamais, et qui n'aura
jamais son égale. Marie tieut le premier.rang dans P'univers
après son divin Fils. Je le répète, ce bonheur, elle en est rede-
vable, après Dieu, à saint Joachim et à sainte Anne : combien
donc elle les aime, avec quelle joie voit-elle les honneurs
qu'on leur rend !

Ce n'est pas au reste que sainte Aune ait besoin de nos hom-
mages : elle est parfaitement heureuse, et tout ce que nous
pouvons faire pour elle n'est rien en comparaison des hon-
neurs qu'elle reçoit des saints, des anges, de saint Joseph, de
Marie, de Jésus. Elle nous fait beaucoup d'honneur en agréant
les marques de notre dévotion, comme une grande reine assise
sur son trône au milieu de sa cour, ferait beaucoup d'honneur
à un simplq paysan, si elle daignait lui rendre le salut. Mais
elle est si bonne, qu'elle est très sensible à nos moindres prati-
ques de piété en son honneur ; en un sens, elle les reçoit mê-
me avec plus de plaisir que les louanges des habitants du ciel
parce que, comme tous les grands ceurs, comme Marie, com-
me Jésus, comme le Père éternel, elle aime à s'incliner de
préférence vers les misérables. Elle aime nos prières parce
qu'elles lui donnent l'occasion de nous faire du bien.

Archevêché de Montréal, le 28 février 1896.
M. l'abbé James Hogan, ancien curé de Sainte-Anne à

Montréal, décédé le 26 du courant dans le diocèse de Toronto,
était membre de la Société d'une messe.

L. E. CoUSINEAU, chan., Vice-Chancelier.
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LE MUETEORE DE JEAME D'ARC

A Semaine religieuse de Saint-Dié, a reproduit la note
suivante publiée dans l'Impartial des Vosges;

« Un fait extraordinaire vient de se produire à Domremy. Il
peut être l'effet du hasard, mais c'est au moins un hasard
merveilleux qui sait choisir le jour, Pheure et le lieu où il opère.

« Le 6 janvier dernier, jour anniversaire de la naissance de
Jeanne d'Arc, vers l'heure de cette naissance, un météore
magnifique, venu des régions lointaines, a traversé la vallée de
la Meuse, s'est arrêté quelques instants au-dessus de l'église de
Domremy, puis s'est incliné sur la gauche et est venu se repo-
ser devant la porte de la maison de Phéroïne.

c Il a illuminé la façade pendant quelques instants, et adisparu sans laisser aucune trace.
< Le météore paraissait être une étoile très brillante, grosse

comme la tête d'un enfant; il était suivi d'une trainée lumi-
neuse d'un mètre environ, terminée par trois étoiles disposées
en triangle.»

Ainsi parlait limpartial des Vosges. La Semaine de Saint-Dié
ajoute :

c Sans vouloir rien préjuger nous même sur la nature de cemétéore, nous croyons intéresser nos lecteurs en mettant sous
leurs yeux les rapports qui furent adressés à Monseigneur pardeux des témoins oculaires. à

Suivent les deux rapports dans lesquels sont invoqués les
témoignages de plusieurs témoins oculaires. La Semaine lesconfirme en ces termes :

« L'enquéte faite, auprès des autres témoins, par M. le Curé
de Domremy et controlée sur place par Monseigneur, a pleine-
ment fait ressortir la parfaite exactitude de ces deux rapports.:

INAR décision de Sa Grandeur Mgr l'archevêque de Mont-
réal, ont été nommés:

Le T-R. P. G. A. Dion C.S.C., curé de Saint-Laurent-M. Pabbé C. O. Mousseau, vicaire à Saint-Constant-
M. Pabbé A. Champoux, vicaire à Verchères.
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Qii pronet d'être cél&èbre.

ANS ce moment, le Rév Père Lacombe est à faire couler
i jà Troy une cloche du poids de 2,500 livres, qui devra

aller chanter sur les bords de la bblle rivière Saskat-
chewan. Elle sera installée à la cathédrale du Sacré-Cour de
la jolie ville de Prince-Albert.

Mgr Albert Pascal, l'évéque de cet immense district, s'èst
entendu avec le P. Lacombe pour l'acquisition de cette cloche,
qui donnera la note Fa.

- La légende ou les inscriptions qui devront couvrir les parois,
seront en latin, français, anglais et sauvage-cris:

Vox clamantis in deserto.
Pauperes evangelisantur.
Ego sum Leontina, Adelarda, Alberta.
Ninaka moun.-Je chante.
Ni matoun. -Je pleure.

' Mgr Parchevèque de Montréal, pour se rendre aux désirs et
à la demande du Père Lacombe, permet que la bénédiction de
cette cloche s- fasse à la cathédrale. Ce sera le quatrième
dimanche du Carême, le 15 mars, à 6.30 heures du soir, qu'aura
lieu cette belle cérémonie, présidée par Mgr Fabre. Mgr Laflè-
che, évêque des Trois-Rivières, est invité à faire le sermon de
circonstance. A son défaut, le Rév. Père Lacombe prendraitla
parole.

Le P. Lacombe se charge de lorganisation de la démonstra-
tion.

Il va sans dire que les amis des missions du Nord-Ouest, et
surtout les m6ssieurs et les dames de la ville de Montréal, sont
invités à venir prendre part à cette bénédiction.

(Communiqui).

AUX PRIERES
Sr. Sainte-Mecntilde (Sophie Beaudin), de la Congrégation

de Notre Dame, Montréal. M. l'abbé James Hogan, ancien curé
de Sainte-Anne à Montréal, Toronto.
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SOlGI un tableau indiquant; le mouvement des pèlerina-
ges au sanctuaire de Sainte Anne-de-Beaupré, pendant
l'année qui vien t de s'écouler.

Nombre de pèlerinages organisés de janvier à décembre
1895: 136.

Nombre de pèlerins pendant le même laps de temps:
Janvier........................... 690 -
Février............................. 570
Mars .............................. 700
Avril............................... 550
Mai .................................. 2500
Juin ................................ 1,0
Juillet ........................ ...... 45,000
Août .............................. 293>000
Septembre......................... 19,000
Octobre ............................ 3e750
Novembre ....................... 1,0
Décembre.......................... 1,300

Nombre de pèlerins venus par les chemins de fer ...... 60,000
Nombre de pèlerins venus par les bateaux.............. 403000

Communio)s ..................... 116.000
Messes ............................ 5000
Ex-voto, béquilles, etc............. 100

' CELQUES laïques de l'Eglise protestante épiscopalienne
-abranche américaine de l'anglicanisme, avaient tenté un

msai de vie religieuse. Après avoir pris le nom et l'fabit des
ténédiclins, ils ont vécu quelque temps en commun sur une
'rme située dans l7Etat de New Jersey. ls viennent de se dis-
soudre, les austérités de la règle leur ayant paru trop dures,
i sont retournés à leurs anciennes professions dans le monde.



Une nouvelle découverte, vraiment merveilleuse est celle
qui permet de photographier l'invisible. Il suffit de faire passer
dans un tube de verre une décharge électrique dont les radia-
tions impressionnent une plaque photographique, et l'on tra-
verse le bois, la laine et autres substances de nature organique
à l'exception des os.

Cette découverte sera très utile à la médecine et à la chirur-
gie.

Mais bien avant ce nouveau progrès, un regard pénétrait
l'invisible et sondait les cours, le regard de Dieu, pour qui
rien n'est caché.

* *

Le 30 janvier au soir, un monsieur, appartenant à une des
meilleures familles des environs de Marsiac (Gers), n'a pas peu
édifié le personnel de la gare de Lourdes. A ladescente du
train, il a ôté sa chaussure et ses bas ; puis, sans se préoccu-
per du qu'en dira-t-on, s'est dirigé pieds nus vers la Grotte. Il
accomplissait un pèlerinage d'actions de grâces.

Naguère son enfant, encore au berceau, était à l'agonie, à la
suite d'une fluxion de poitrine. Le malade n'avait plus qu'un
souffle ; d'un moment à Pautre, on n'attendait plus qu'un
dénouement fatal. Le père et la mère étaient affolés de dou.
leur.

Une idée du ciel germa dans l'esprit de M. Henri d'A.....
Penché sur le berceau du moribond, il lui fit avaler quelques
gouttes d'eau de la Grotte. En même temps sa femme et lui
récitèrent à genoux les six Pater, les six Ave, les six Gloria
Patri du scapulaire de l'Immaculée-Conception. Le père pro-
mit en outre un pèlerinage à Lourdes si le petit Joseph reve-
nait à la vie.

La Sainte Vierge se laissa toucher, l'enfant guérit par mira-
cle.

* *

Une 'personne nous écrit en nous demandant de consigner
dans la Semaine Religieuse l'expression de sa reconnaissance .
légard de saint Antoine et des Ames du purgatoire, pour des
faveurs signalées de l'ordre spirituel et de l'ordre matériel.

ARBOUR & LAPERLE. imprimeurs-reliours, 421, ruae saint-Paul, Montral
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1tH NTE OU Manutacturing
suceesseUrfi de E. 4jhanteloup

Manufacturiers de CLOCHES
POlir Eglises, Couvents, Ecoles, Universités, Collèges, Hiflel-de-Vulle, Alarmes

pour le F~eu, Cadrans dans les tours, Manufactures, etc.

Suspendues avec les meilleurs jougs à équilibre.
chaque Cloche est garantie.

L"cloches que nous manufacturons sont du plus pùr aliage et ne sont pas

surpassées pour l'ampleur et la richesse de sons, la-forme
et les propriétés acoustiques.

Plusieurs eentaies en usage dans tout le pay%

y.njt551 LITS EN FER pour Couvents, Col lèges Hopitaux et institutions

totliýt'n. EEN FER, cuivre, etc,, exécuté soigneusementetàbns

"tENISES, appareils de chauffages, etc.

PQ IJTIONS SPJECIA.LES pour le c.ergé et t les comimunautés

687 A 593 PLUE ORAIG, MONTRIIAL



An PALASCIO En Gro etenDti
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'EgliSe$"

'Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, CharpentierOt
Meubliers, etc., une spécia lité.

390 RUE ST-JACQUES, 390.
:u>. M.ÉICZ3" '

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMPORTATEUR DE (Etabli en 1870)

igarehandmew Françalmes Anglameam et AmnieIainesq
'Tam pIs et Fournturesm de 1Ial@0*

Specialites : PREL ARTS, 4, 6 et 8 verges de largi)
Prix spéciaux pour Couvents, Collýges et Communautés religieuses.

1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTRE»L

D. A, BEAUI-LIEU-«o

Fabricant de Vitraux peints et en mosaique
constructeur et Décorateur d'4uie!s et de C.ba!çlS

Pécors i ions d'églisels, chapelles, résidences, bureaux, statues, bannières rail
gleuses, etc.

Tout ouvrage fait avec soin et dans tous les styles. Satisfaction garantie.

A. MONGEAtT
Horloger

9 IJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Génral-.

42 RUE ST-L.IUBEvf(
Entre es us(rig et Vitré MONTI1

N. SIMONEAU ELECTiIQeN
Bureau: 1990 rue Notre-Damte - Montreal

Longue expérienice dans la manufacture et le Posal dapris lcilo
réparations et ouvisageN reufsdetu genre. A ýae ape electrJqestojor
main. Spécialité pour le pesage de fl Pour lalumlare electrîque.

l*g Référence Archevêché deXiontréal. T.RLepHONe B]gLI 1 01b



WM. RODOEN & CIE
SUCCESSEURS DE DAY & DEIEROS

OUVBÂGIS en1 FER ci D'ARLITEAITUES En GENKRAL
110 a 120 Rue Anne

Colonnes, Pilastres, Grillages,
Balustres d'Escaliers, Etc.

Estimations fournies sur demande.

FOURNAISES A EAU CHAUDE,
ACCESSOIRES A VAPEUR EN FONTE,

BAINS, ELIERS, PATRONS ET MOULAGES.

colifictions sous le plus court delai.
TEISPHONE 123.

ARCHITECTES
ET

INGENIEURS CIVILS
97 -RUE ST-JACQUES

Banque du Peuple

7p'6elephome 696. MONTREAL. (an.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
~Nous apporions une attention toute particulière à l'importation directe, de

Sicile et d'Espagne, de nos Vins de Messe. Les certificats auhniues qe
nous tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'rhvque de
Kontréal. sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons aussi
à Huile d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

HUDON, HEBERT & CIE, Importateurs de Yins et Liqueurs en Grosil BUE ST-tTLPICE ET 22 B.UE DOBRESOLLES XOI'TTEAL

B. E» McGALE

2923 RUE NOTRE-DAME----
Le dimanche:

De 1 heur' à 2 heures P. M. ~] T J~
Sa5 Il à 6 ' <

*~ 8.0" à9.30"

VIGNOBLES CANADIENS Onai
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschiereau par Mgr

Fabre et .les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les Evéch6g
de la puissance et aussi dlans presque tous les collèges de la Province de QtiébrcC'
Vin de Table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. rPour.pr'
et autres informations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & CIE) QrorItare
Nos vins sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Léis P..Q, et

L. J. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stainbank

Etablls en 1570
FONDERIE DE CLOCHES DE WHITECHAPEL, (LONDRES, À#G.

% Meneely & Cie
Eitablis en 1826

WEST TROY, N

HUOH RUSSELLI
185 rue ST--JACQUES

- TemnPle Building, IMONTROA'



h:arraci e Laviolette & Neoison
1605 RUE, NOTRE - DAME

001XI)nLA RUE ST-CA BRIEL MONTReAl,

PrOPriétaîres des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nela.ton.

J-res,i lion pour le Rhume du Dr Nelson.j
PÂTI du Dr cEvÂIER à la Gomme d>Epiielle et au Baume de Tolu.

Professeur à I'Fecole des Arts de Montréal
Médaillé à l'Exposition de Chicago, (1893)

DC011TION D'MI Ir' CES PUBLICS, R1ELIGIEUZ ET CIVILI
ARCHITECTURE - PEINTURE

-WReerenes : Au-delà de cinquante églises et chapelles décorées depbuis
0 Odans toutes les parties du Dominion ; entre autres :Les église do
et de Bonsecours, Ste -unégonde et S-Incn ePu ot&l

sk.de Ste-Matie de la Beauce, St-jean, P. Q., Winipeg, Tignish, I.P.R.,
iP,Pe d'Atgenteuil, des Jésuites à Québec, SI-Albans, E. U. La ca-

Wdr«le de Pembroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chapelle
«>4Ve,,t du Sault-au-Récollet.
'rLEPHONE BELL 6478 Plans, Devis, Estimes et Expertises.

110 PLOMBIER, FERILANYJERu~ HU EKEAPoseur d'kpparelle à Hait Oiaa
de, Couverture&, lits,

ne 4114 rue 1 c i re @te MIontréal,

CBIARLES A. BR1OS
Q]ýAPB1ERet MANCHONNIEIR

NA15ON F014DÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

,2097 RUE NOT'RE-DAME.

?ioEu,-IX Dr'" LORlJ-NDRES
CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE
maleup~f Canadienne etablie en 1804. Fondee en 1782.

1téClarnations payé'es pour dommages résultant de l'iniepnliolê-puiî
I'éiablissenet de la Comiagni-: Plus de $100,000,000.

'hPrincipal; No. 195, rue Nt..FrançIoIisvier, Montréal.

Ji PATEitbUN & -ON, Agents Généraux.
enou 14AIOD&CE Agents de la Section IFrançaise.



Actif $1000O.00

L& R YALI Wm TATLEY, agent général

E. HURTUBISE et A. ST-CYR, agents du département français

Bureaeu prLicipal: coin de la Place d'Armes et de la rue xotre-Dame

Do DEOISE BRIQUETEUR

M. O, DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout travail en briques
et en cimit à des prix mnodérés. Tel. Bell 7183

eNOUS OFFRONS À RESSIEURS LES MEIBRES DU (JLERGE

Un assortiment complet de

VEILLEUOSES, HUILE OLIVE pour Sanctuaire
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons

LAPOR TE, MAR TIN & CIE, Y-o 72 a 8ye--Ur,

F. LEFEBVE 'TELEPHIONE 3040 F. E. DfflyEI

F. LEFEBVRE & CIE--.
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Iitation et Tapissage. Lincrusta Walton une specialitO
103 RUE MANSFIELD, MONTRECAL

Nous avons décoré un gran~±d nombru i1.-giI8es, parmi lesquelles :l'église
de la Nativite), Hochelaga. St-Antoine, SL-Gabriel, Lachine, la chapelle dl,
séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

Ferronneries
lm D, COLLIRETI ofe-rt

PEINTUJRES, HUILES, ETC.

T4i,Iphoste Bell 1633. -NB 4MONTItV,,&e



PP. TRAPPISTES DE NOTRE.BAIE BU LAC, P. Q.

Spécialité: VINS DE MESSE ET DE TABLE
%iniere, Fromage 1Fort - du - Salut, _eurre fer Choix.

ANIMAUX REPRODUCTEURS
8adresser: Io A la Trappe de N.-D. du Lac, P1. Q.

2o Pour vis et fromage à M. Brisset, rue Gosford.
3o Pour beurre: à MM. Lévêque et Pichette, 2062

rue Ste-Catherine.

RONAYNE FRERES
Marchands do Chaussures

2027 RUE NOTRE-D.RE, Carre chaboillez
RONTREAL

Sdes plus anciens et des plus considérables Magasins de Chaussures'de
fliréal.

'te8n né pour la supériorité de ses Chaussures.

Aux Messieurs du Clergé

MANDEMENTS

ET AUTRES DOCUMENTS
Pl"bliés dans le diocèse de Montréal depuis

son érection. 11 volumes, brochés.

EN VENTE
l'archevêché de Montréal



REDUCTION IMMENSE
Sur les PRIX de nos FGURRURE5o

Nous avons résolus~ de faire de gr andes~ réductiolS
dans nos prix afin de déminuer notre énorme Stock dO
Fourrures. Les messieurs du Clergé trouveront 1111
grand avantage à faire leurs achats à notre xnagasifll
Outre nos bas prix, notre assortiment de Capots de
Mouton de Perse, de Chat sauvage, Bockar8ý
Oppussum noir, en drap doublé et garnis en fourrure0

etc., etc, est trèri complet, ainsi que Casques en fourrUl
res de toutes sortes, et dans toutes les formes.

Aussi un assortiment magnifique de Robes de vojttU
res en Musk-ox, Chèvre noire, grise et brune, etc., etc.

CHS DESJARDINS & CIE
1537 RUE STE-CATHERINE

el. B. LASNIER &e FILS
FABRICANTS DE

F
4 ourniss<eurs de 1'archevêc& de Montréal et des principales maisonsi

religieuses de la Province.

Importateure dem VINS de IESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ALORRIM
Tiennent comme spécialité I'HUIIJE D'OLIVE~, les THES,~ les CAPES deo

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER.& FILS, Montréal ou LéVIO

MAISON FSONDÉlE EN 1879.

CflSRYflNT FREHEES
ST-IIYACINTHE, P. Q.

argues a'sTransmission merqE
7( ubuslaire, Soufflerie Eloetrirnue et BVdrul40'

5

RÊIERNCE -0 uue de N. D. dtý M')ntréai, i 91
grnidu Ce.n sa), cJathédrale de MontréA' tt o

ihédrale d'Ottawa, Cathéirmie de St*HyaOi1 té
N.1). le S,-flYacitithe,St.-Jo,,ph d'Ottawa $0
coeur d'Ottawa, St. Ânthony'S. Motréal.,Ëtc

Orgzues it'OOcçgiOfl A vendre.'A bonne compositIOle


